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Que tu aimes déjà les livres
ou que tu les découvres,
si tu as envie d’avoir peur,
[image: ] est pour toi.
 
[image: ]
Tu vas pénétrer dans un monde étrange
où le mystère et l’angoisse te donnent rendez-vous
pour te faire frissonner de peur…
et de plaisir !
 
[image: ] est né en 1943 à Colombus aux États-Unis. À ses débuts, il écrit des livres interactifs et des livres d’humour. Puis il devient l’auteur préféré des adolescents avec ses livres à suspense. Il reçoit plus de 400 lettres par semaine ! Il faut dire que, pour les distraire, il n’hésite pas à écrire des histoires plus fantastiques les unes que les autres. R. L. Stine habite New York avec son épouse Jane.
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Le chat ouvrit la gueule et miaula : il s’apprêtait à attaquer. De la bave blanchâtre coulait le long de ses babines retroussées.
Il hurla de nouveau, le dos arqué, les poils hérissés sur son corps. Son miaulement aigu se termina par un sifflement abominable.
Ses yeux ovales brillaient intensément. Leur éclat était si fort que la jeune fille dut se détourner pour ne pas être éblouie. Elle attira son frère vers elle.
Le chat miaula une deuxième fois, en guise d’avertissement. Les deux enfants trébuchèrent en reculant et se cognèrent contre le mur.
Le hurlement du chat s’enfla et devint comparable à celui d’une sirène de voiture. La bête se redressa sur ses pattes arrière. Les pattes avant déchiraient l’air, toutes griffes dehors.
À présent, la bave blanchâtre de l’animal tombait sur le plancher de la chambre à coucher tandis qu’il se pourléchait les babines avec sa langue rose !
– Il… il grossit ! bégaya la jeune fille en montrant la bête d’un doigt tremblant.
Elle avait raison, le chat changeait de taille… Il grandissait ! Ses pattes arrière s’allongeaient, son corps gonflait et ses yeux luisants scintillaient comme des étoiles au-dessus de sa gueule béante.
– Ce n’est pas un chat, murmura la fille, c’est un monstre !
Elle serra l’épaule de son frère tellement fort qu’il en cria.
– Filons, dit le garçon d’une voix étouffée.
Sa sœur se retourna vers la porte, mais le chat enragé lui bloqua aussitôt le passage. L’issue semblait condamnée.
Pour la troisième fois, le chat poussa un miaulement strident. Il était devenu plus grand que l’armoire, son ombre envahissait la pièce. Il continuait de brasser l’air de ses griffes énormes, puis il avança vers les enfants.
– Il va nous dévorer, pleurnicha le garçon.
La fille avala sa salive avec difficulté, mais ne répondit rien.
– Il faut bouger, lança-t-elle enfin.
Ensemble, ils s’apprêtèrent à prendre la fuite.
Le miaulement du chat se transforma en rugissement.
La gamine écarta son frère, essayant d’éviter les griffes qui les menaçaient.
– Oh ! Non !
Un cri d’horreur s’échappa de sa gorge. Le chat, devenu une créature géante, venait de saisir son frère par la taille.
– Lâche-le, lâche-le ! hurla-t-elle tout en s’efforçant de repousser l’animal.
Mais le chat maintenait sa prise et, baissant la tête, il enfonça ses crocs dans l’épaule du garçon !
 
– Arrête-moi ça, arrête ça immédiatement !
Les hurlements de mon frère m’avaient fait sursauter. Je restai une seconde sans bouger, puis me précipitai dans le couloir et déboulai dans sa chambre pour éteindre la télévision.
Lorsque l’écran devint noir, je vis, assis sur le bord du lit, quelque chose qui ressemblait davantage à une souris apeurée, toute tremblante, qu’à un jeune garçon.
– À quoi tu joues, Peter ? Pourquoi regardes-tu toujours ces films d’horreur ? Tu sais très bien que ça t’empêche de dormir !
– Je… je n’ai pas peur, bégaya-t-il d’une petite voix.
– Quel gros menteur !
– Bon, c’est vrai, admit-il en fixant le plancher de ses yeux fatigués.
J’avais envie de l’embrasser, mais Peter ne m’aurait pas laissée faire. Il ne supporte pas le moindre câlin. C’est bizarre, mais c’est ainsi. Cela lui passera un jour peut-être…
– Je ne savais pas que c’était si effrayant, dit-il en secouant la tête. L’affiche avait l’air géniale…
– Et comment s’appelle ce film ? demandai-je.
– Le cri du chat !
Cela me fit rire ! Quelle drôle d’idée de vouloir regarder des films de ce genre quand on ressemble à une souris. Mon frère est plutôt petit et maigrelet. Il a les cheveux noirs coupés très court et les dents un peu en avant… comme les rongeurs.
– Ce n’est pas pour un enfant de sept ans, grondai-je. Pourquoi ne regardes-tu jamais de dessins animés ? Des programmes qui fassent moins peur ?
Je jetai un coup d’œil sur ma montre.
– Il faut que je file, déclarai-je.
– Alison, dit doucement mon frère en serrant ses bras contre sa poitrine, je peux te demander quelque chose ?
– Qu’est-ce que tu veux ? Dépêche-toi, Peter, j’ai rendez-vous avec Richard pour répéter notre pièce, et on est déjà en retard.
– Est-ce que tu pourrais regarder la fin du film à ma place ? dit-il en soupirant.
– La fin du film ?
– Oui, je voudrais savoir ce qui arrive aux deux enfants.
J’eus un nouvel élan de tendresse à l’égard de mon frère. Il est tellement mignon ! Si mignon que toutes mes amies sont folles de lui !
Mais il y a des moments où j’ai envie de le taquiner, de lui pincer les oreilles par exemple. Seulement je ne veux pas briser le pacte que j’ai passé avec mes parents : celui de ne jamais l’embêter.
– D’accord, mais plus tard, répondis-je.
La sonnette de la porte d’entrée retentit.
– C’est Richard, il faut que j’y aille.
Il hocha la tête.
– Ce que j’aimerais avoir un chat ! ajouta-t-il.
– Quoi ? Tu voudrais un chat, toi ? Et pourquoi ?
Un sourire malicieux lui fendit le visage :
– Pourquoi ? Parce qu’il pourrait manger tes souris !
Peter se moque toujours de ma collection de souris. J’en ai des dizaines de toutes sortes, des empaillées, en terre cuite, des peluches. J’ai même des souris mécaniques qui se remontent…
– Souris Alison, amuse-toi bien !
C’est la grande blague de Peter. Il l’a inventée lui-même. Il passe son temps à me dire : Souris Alison, souris ! C’est idiot, sans doute, mais pour un gosse de sept ans, ce n’est pas mal.
Je jetai un rapide coup d’œil dans le miroir. Je me trouve plutôt jolie, malgré mon nez un peu trop long et pointu. J’ai de longs cheveux noirs, tout raides, et de grands yeux verts en amande qui me plaisent bien.
Je me donnai un coup de brosse et sortis en courant rejoindre mon ami Richard Engels. Il m’attendait sur son vélo tout en se recoiffant.
Il adore ses cheveux bruns et ondulés.
Lorsqu’il m’aperçut, il rangea son peigne et me fit un signe de la main.
Richard est très beau, et il le sait. Il est drôle, et malin aussi. Bref, c’est un garçon vraiment sympa !
– Taratata, chanta-t-il en fanfare tandis que je sortais mon vélo du garage. Voici la célèbre Alison Moore, applaudissez, s’il vous plaît !
– Ça va…, murmurai-je en enfourchant l’engin rutilant.
On venait de me l’offrir pour mes douze ans. Il avait plein de vitesses et je ne savais pas encore bien m’en servir.
– Tu te souviens de ton texte ? lui demandai-je pendant que nous descendions la rue.
Je changeai de vitesse, sans savoir réellement ce que je faisais.
– Un peu, mais il faudra que tu m’aides…
– Quoi ? Parce qu’en plus je dois connaître tes répliques ? J’ai déjà du mal à retenir les miennes !
Richard et moi avions les rôles principaux de la comédie musicale composée par notre professeur de musique, M. Keanes. Moi, j’étais la princesse d’un royaume mythique. Richard, lui, était le voleur qui entre dans le château en se faisant passer pour un prince. Il dérobait mes bijoux, mais je tombais tout de même amoureuse de lui.
La pièce La princesse et le voleur de bijoux était assez sympa, mais mon texte était trop long. Il fallait aussi que je sache par cœur une douzaine de chansons. Richard et moi avions passé tout notre temps libre à les apprendre. Chaque jour, nous les fredonnions en allant à l’école.
Cette fois-ci encore, nous nous mîmes à chanter en descendant Broad Street. C’est une rue dans laquelle il est impossible de rouler lentement, la pente est tellement raide !
– Bienvenue au Château, vous allez passer des moments royaux !
Je m’apprêtais à ouvrir la bouche pour donner la réplique lorsqu’une camionnette rouge roulant à toute allure déboula au milieu de la route, fonçant droit sur nous…
À cet instant, juste devant mon guidon, j’aperçus une forme grise, fugitive…
Un chat ? Oui ! C’était un chat !
Impossible de braquer. J’essayai de freiner, mais ma main glissa sur la poignée.
Le chat fonçait droit sur mes roues, comme une flèche.
Je perçus un choc brutal.
J’entendis un gémissement de douleur et un bruit qui ressemblait à un raclement… Puis je sentis un obstacle… mou !
Et la tête du chat se détacha de son corps !
Je la vis devant moi, les yeux grands ouverts, la gueule tordue par la surprise. Elle volait dans les airs !
Je culbutai alors par-dessus le guidon, atterrissant sur le côté et sur le coude.
Le klaxon de la camionnette rouge me creva le tympan. Des pneus crissèrent.
Il était trop tard ! Trop tard !
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Je fermai les yeux. Une douleur aiguë me traversa le corps. Puis le silence se fit.
Un grand silence tout autour de moi.
Je réalisai que je respirais, j’étais donc encore en vie.
J’ouvris les yeux avec précaution, clignant des paupières. La camionnette, arrêtée à quelques centimètres de ma tête, était coincée contre le trottoir.
Une jeune femme portant un sweat gris en sortit précipitamment.
– Ça va, Alison ? demanda Richard en soulevant la bicyclette qui était tombée sur mes jambes.
La roue avant était complètement tordue.
– Je crois que oui, répondis-je, hébétée.
Je me relevai tant bien que mal et secouai la tête pour retrouver mes esprits.
– Je t’ai vue culbuter, criait la jeune femme hors d’haleine. Dieu merci, j’ai pu m’arrêter à temps !
Elle s’approcha de moi :
– Tu n’es pas blessée au moins ? Tu veux que je te dépose quelque part ? Chez toi ? Ou tu préfères peut-être que j’appelle une ambulance ?
– Non, je crois que ça va, parvins-je à articuler en faisant quelques pas.
Je chancelais encore un peu.
– Mais que s’est-il passé ? demanda Richard, qui tenait toujours mon vélo.
– Le chat, j’ai écrasé un chat, et…
Le souvenir du choc sur mon pneu et l’expression de l’animal passant devant moi me firent frissonner.
– Je l’ai tué ! Je l’ai décapité ! Le chat…
Je ne pus m’empêcher de pleurer.
– Tu parles de celui-là ? dit la jeune femme en désignant quelque chose.
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